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« La réforme des pensions n'est pas injuste»
PENSIONS Le ministre Bacquelaine rejette les critiques émises par son propre comité d'experts

• Après la Carte blanche
de son Conseil
académique, Daniel
Bacquelaine charge.
••. Il accuse son comité
d'experts d'être
responsable des retards
pris dans la réforme.

ENTRETIEN ••••••

LeSpropres exp<;rts.d~~ou-
verne ment qUl cntiquent
sa politique en matière de

pensions. Voilà qui n'est ni habi-
tuel, ni wnfOltahle pOlir le mi-
nistre Daniel Baequelaine. Daos
la Carte blanche publiée dans
nos éditions de vendredi, les ex-
perts du Conseil académique des
pensions, emmenés par le pre-
sident, Frank Vandenbroucke.
émettent deux grief.~: la fameuse
pension à points tarde à advenir.
Et la nouvelle réforme du
deuxième pilier pose év;alement
problème. Il
s'agit du sys-
tème de pen-
sion eomr1é-
ulientaire or-
ganisé au sein
des entre-
prises. Daniel
Bacquelaine
vaudrait per-
mettre aux sa-
larip., dont
l'entreprise
l1'\lrgani~ep~

de deuxième
pilier de coti-
ser à titre in-
dividuel, sans
garantie de
rendement,
dans nn nou-
veau s\'Stème
ad hoc. Les
experts crient
an détricotage
du système
social. Le mi-
nistre en-
caisse, mais
reste len.

Vos conseillers rédigent line
Carte blanche pOlir vous criti-
quer, c'est singulier, non?
Ce sont les membres du Com<eil
cu:adémique et Je leur ai tou-
jours dit, quand j'ai décidé
d'appeler cela « Conseil acadé-
1ll.'lqu.B », rp/ils avaient 'UTU-~Ùl-
dé-pend,tnce. El. je ne voi" pa"

que des critiqu/J8.

Ah bon?
D'abord, Ir,Cml/,àl am,dbniqu,f,
indique que l'augtmm.t.Q.t.i"",de
l'âge de la pensiun à 67 am<est
inévitable. Deux: ils consi-
dèrent que les pensions complé-
mentaires ont du sens et que
c'est un élément important. Ces
deux Gpprédation. me
conviennf'.nt paifœilem.e.nt.

Quand même: ils vous

critiqllent su r la pension
complémentaire annexe que
vous vou lez créer.
Aujmtrd'h.1J.·i. il y " trm:. tra-
vaillev.r.. """ cinq 'lu.i di.'<jlo8ent
d'Un plan de pension complé-
ment.aire dans leur C11treprlse.
Ce qui veut dire que deu;>:sur
cinq n'en ont pas. Pourquoi.i
Parce qu'ils travaillent souvent
da'M {Ir"~PME. On 1eRoublie,
ce/Kl}-là.? C'e.~t. la pmpo"i 1.;'",
que semble faire l'Jo V('1lCltm-
broucke. Je ne IIIpartage pm. Il

faut faire en
sorte au
contraire que
1"'111Te monde
hénJflde dr,-
mai" d'une
pension com-
plérrnmtaire. Et
je nefais que re-
prendre une
idée de... Frank
Vandcn-
broucke, émise
t!'ll200J.

Expliquez.
La loi de 200.~
de Frank Van-
denl,mucke
prévoit un tel
système dans
son article 3.3 !
Elle prévoit que
les travailleurs
qni rpdUent.
u.ne en/re-pri,'?t3

poUT une autre~
où il n'y a pas
de pen.~ion

complémentaire, puissffit en
faire une librement. C'est pi"évu
e;rl"'(!_~,""menl.

Vous le Ill; avez dit?
Oui, je lui ai même b:rit rmjë~
vrier pour qu'on organise en~
semble un nouveau systènw. Je
suis donc très surpris des cri-
t.iquE.. que j'enlaut. rW)(/11.r-

d'hui. Je trom'e ça limite.

Frank Vandenbrollcke dit qlle
dans le nouveau système d••
pension complémentaire, cha-
cun pourra mettre le montant
de salaire qu'il veut. Le plus
rkhe aura la plus grosse
pension ...
~Von, la pel".oonne ne va pas dé-

eider ce qu'elle met. Parce qu'a y
a un plaJônd, de 125 euros par
mois maximum. Et on peut
mettre mr,;n••. Et du re_,te, Il'eM
déjà comme ça : celui qui en. a
les mO.'lell13peut déârkr defaire
de l'épilf},"lIeprivée. Celui qui ne
les a J'IU ne lefait J'IU.

L'autre critique, c'est que dans

le nouveau système, l'employé
prend lin risque financier. Alors
qlle dans le deuxième pilier
classique, il y a un rendement
garanti.

D'abord, c'est k travailleur qui
dkide s'il entre rm non dans le
système. Les experts qui disent
le contraire ont une mauvaise
interprétation ou une mau-

vaise intention.

Mais s'il y va, il prend lin risque
financi ••r.
C'e.olj111l1e.lln'y a p~o de garan-
tie de rendement.

Il est donc moins prDtégé.
Non, il y aura une protection
du COMommateur.

Mais il '1 a un riSQue financier
supérieur par rapport au
dellxième pilier.
C'"M ponr cela que je n.te un
fervent pm'/i."m du deuJHme
pilier dWiSique. J'ai meme de-
mandé qu'on le renforcefinan-
cièrement.

Le Conseil académique VOIIS
reproche aussi de ne pas avoi r
mis en place la pension il
points.
Mais Je les en"'mrage à tra-
vailler! .rai demandé à M.
vandenbroucke d'aller expli-
qua la pension à points au co-
mité nalimuzl rk .•Pl'n..ùm ..•(où
siègent les syndi""ts et l'admi-
nistration, NDLR). Il.,! est allé
et il a ramassé une volie de bois
vert. Les partenaires &ociau.-ret
llidmini..tration ont exprimé
des réticences trè., fortes. Sa-
chant. rela,Fâ l-éwd l'wl/nlni_<-

tration et Er. con.oeil Gradé-
mique, pour JOUR:!'le râle defa-
l'ilitateur. Je leur ai derrumdé

de tmtlailler ensemble. Donc ils
ont une mission. Evidemment.
le temps qu'ils comaCl'ent à une
Carte blanchr, il. l'mmuient
0.11,' ••; le c"".suen". à lu ]lerl..,ian
à points. 2\1. Vàndenbroucke
présente les c/wses comme si an
avait abandonné la pension à
points, Ce n'est pas le cas. Et M.
Vandenbrouckc le sait, je le lui
ai dit. chacun a sa sen..ihililé
l",z.!tiqlJ.e,.<an."rlmile.

Mais c'es11'ensemble du
Conseil académique qui vous
critiqlle, pas seulement
M. Vandenbroucke.
.\1ouai.fl. .le sais l~tmunl'.nl c.e
ge""re de ChD ••eS .•e Jàil: on r,n-
voÎe un te.Tte et qui ne dit mol
COMC11t.

Vous dites donc il M. Vanden-
broucke, Ilmettez-VOIISail
travail» ?
T'illlà .•
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